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n l’espace de quelques années, la cocaïne transitant par les trois Guyanes, à savoir le 
Guyana, la Guyane et le Suriname, pour arriver en Europe a littéralement explosé. Pour 
mieux comprendre comment cette route méconnue a pris une telle ampleur, cet article 

propose une analyse historique et géopolitique des trafics de cocaïne dans cette région 
d’Amérique latine. 
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LES TROIS GUYANES : UNE RÉGION IDÉALE POUR LE COMMERCE DEPUIS 
LE XVIIe SIÈCLE 

Alors que l’Espagne et le Portugal s’imposaient dans la majeure partie de l’Amérique du Sud, les 
empires britanniques, français et néerlandais concentraient leurs efforts sur l’Amérique du Nord 
et les Caraïbes. Dès le début du XVIIe siècle et malgré la domination portugaise et espagnole, ces 
trois puissances coloniales réussirent à s’implanter dans une toute petite partie de l’Amérique du 
Sud. Cette région, située au nord-est du sous-continent, était extrêmement difficile à coloniser en 
raison de la densité de sa forêt tropicale et des maladies qui décimaient les colons. Cependant, elle 
offrait une localisation idéale pour relier, par la voie maritime, l’Amérique du Sud à l’Europe et à 
l’Amérique du Nord. 

Ces empires coloniaux concentrèrent leurs efforts sur la production et l’importation de denrées 
nouvelles et recherchées, notamment un produit à la fois très addictif et très rentable : le sucre, 
denrée stratégique pour les économies. Pour assurer sa production et sa commercialisation, les 
puissances européennes firent venir de la main-d’œuvre afin de développer ces régions 
extrêmement hostiles : les esclaves africains arrivèrent ainsi en masse dès le début du XVIIIe 
siècle, suivis des travailleurs chinois et indiens au début du XXe siècle. Après les Amérindiens, les 
colons européens, les esclaves africains et les travailleurs asiatiques structurèrent durablement 
l’écosystème sociopolitique et économique des trois Guyanes1. 

Cette économie, d’abord fondée sur le sucre, se diversifia avec la découverte de gisements 
aurifères au XIXe siècle puis de différents produits issus de l’incroyable variété et richesse de la 
faune et de la flore amazoniennes. Cette accélération des échanges commerciaux s’accompagna de 
l’arrivée de nombreux commerçants et flibustiers, souvent nord-américains, qui développèrent 
les routes commerciales, notamment fluviales, dans toute la région amazonienne. Ces réseaux 
commerçants permirent de connecter une grande partie de l’Amérique du Sud aux installations 
portuaires de la façade atlantique qui furent abondements utilisés par les narcotrafiquants dès les 
années 1950. Comme souvent, les effets des politiques coloniales de l’époque jetèrent les bases de 
la réalité sociale, économique, politique, mais aussi criminelle de l’histoire contemporaine de ces 
trois Guyanes. 

 

DES ROUTES ALTERNATIVES DE LA COCAÏNE 

Parallèlement, des chimistes allemands découvrirent dès 1855 les propriétés de la feuille de coca, 
et les industries pharmaceutiques identifièrent très rapidement les propriétés de cette plante et 

 
1 D’autres vagues migratoires composent aussi la Guyane : les Antillais après la catastrophe du mont Pelé, les M’hong 
après la guerre d’Indochine/Viêt-nam et plus récemment de nombreux ressortissants latino-américains. 
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ses potentialités commerciales2. Ils ne furent pas les seuls. Mariani3 en France puis Pemberton4 
aux États-Unis commercialisèrent des boissons énergétiques comme le Coca-Cola©. Ces boissons 
s’imposèrent rapidement, notamment pendant la période de prohibition de l’alcool aux États-
Unis, qui par ricochet, favorisa l’émergence d’une demande pour des boissons hautement 
addictives grâce au mélange de coca et de sucre. Dès la fin du XIXe siècle, émergea ainsi une 
économie légale issue de la coca cultivée exclusivement dans les pays andins. Les Guyanes, et 
notamment le port néerlandais de Paramaribo (capitale de l’actuel Suriname), exportèrent 
massivement les extraits de coca brut vers les États-Unis et vers l’Europe5. Cette route de la coca 
deviendra 50 ans plus tard, la route de la cocaïne contrôlée puis illégale à partir de 19256.  

Stimulées par les opportunités des marchés prohibés, les routes amazoniennes, antérieurement 
dédiées au commerce du sucre, se réactivèrent à la fin des années 1960, permettant aux 
trafiquants, notamment cubains, ayant fui le régime castriste moins coopératif que celui de 
Battista d’acheminer la cocaïne vers les côtes atlantiques du nord du Brésil et du bouclier 
guyanais7. Cette économie illégale resta cependant confidentielle jusqu’à l’apparition de la 
consommation de masse de la cocaïne, à la fin des années 1970, en Amérique du Nord et 
l’apparition des cartels colombiens. Dans un premier temps, ces groupes criminels privilégièrent 
logiquement des envois directs depuis les zones de production de la cocaïne, notamment par la 
voie aérienne, pour l’acheminer aux États-Unis. Mais la mise en œuvre de la « guerre à la drogue » 
et des opérations destinées à couper la route aérienne incitèrent les trafiquants à réactiver les 
anciennes routes coloniales, confirmant à nouveau la théorie dite de « l’effet ballon »8. 

C’est ainsi que l’une des routes alternatives à la route historique du Nord, ou « anti-route »9, fût 
activée vers les États-Unis et que le trafic de cocaïne s’imposa durablement au Guyana et au 
Suriname, à l’instar du Venezuela et du Brésil. En effet, dès le milieu des années 80, le tout puissant 
cartel de Medellín dirigé par Pablo Escobar et ses associés chercha à s’implanter dans cette région 
pour diversifier ses exportations de cocaïne et pénétrer le marché européen, encore émergent.  

 
2 Gootenberg P. (2004) « La filière coca du licite à l'illicite : grandeur et décadence d'une marchandise internationale », 
Hérodote 2004/1 (N°112). 
3 Le chimiste français Angelo Mariani élabora et commercialisa en 1863 une boisson tonique à partir de feuilles de 
coca macérées dans du vin de Bordeaux. 
4 Pemberton est l’inventeur du Coca-Cola©. 
5 Gootenberg P. (2004) « La filière coca du licite à l'illicite : grandeur et décadence d'une marchandise internationale », 
Hérodote 2004/1 (N°112). 
6 En 1909, à Shanghai, a lieu le premier accord international sur le contrôle du commerce de l’opium à usage non 
thérapeutique. Il est suivi de la Convention internationale de l'opium de La Haye en 1912 qui s'étend à la morphine, 
l'héroïne et la cocaïne. Entre 1931 et 1953, six conventions internationales sont signées, toutes visant à renforcer la 
prohibition de l'usage et à sanctionner la vente des drogues dont le cannabis. Malgré ces conventions, les productions 
et les consommations se mondialisent dès les années 60, ce qui aboutira à la Convention unique sur les stupéfiants de 
1961, complétée par la Convention sur les substances psychotropes de 1971 puis par la Convention contre le trafic 
illicite de stupéfiants et de substances psychotropes de 1988. 
7 Le bouclier guyanais ou plateau des Guyanes constitue une région d'Amérique du Sud, située sur la côte nord-est 
entre me fleuve Orénoque au Nord et le fleuve Amazone au Sud. Il comprend l’intégralité du Guyana, du Suriname et 
de la Guyane ainsi qu’une partie du Brésil, de la Colombie et du Venezuela.  
8 L’« effet ballon » est une analogie utilisée pour illustrer le processus par lequel la production et le trafic de drogues se 
déplacent et s’adaptent aux actions de la lutte antidrogue. https://vih.org/20150511/la-guerre-a-la-cocaine-a-
lepreuve-de-leffet-ballon/#:~:text=C'est%20en%20effet%20la,vers%20le%20nord%20du%20continent. 
9 Chouvy, P.-A. (2002). Les territoires de l'opium : Conflits et trafics du Triangle d'Or et du Croissant d'Or, Olizane. 

https://vih.org/20150511/la-guerre-a-la-cocaine-a-lepreuve-de-leffet-ballon/#:%7E:text=C'est%20en%20effet%20la,vers%20le%20nord%20du%20continent.
https://vih.org/20150511/la-guerre-a-la-cocaine-a-lepreuve-de-leffet-ballon/#:%7E:text=C'est%20en%20effet%20la,vers%20le%20nord%20du%20continent.
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LE GUYANA : UNE PORTE D’ENTRÉE VERS LES ROUTES CARIBÉENNES 

La république coopérative du Guyana, communément appelée Guyana, fut rapidement identifiée 
comme une zone propice aux exportations de cocaïne par les cartels colombiens. Indépendante 
de la Grande-Bretagne depuis 1966, ce petit État anglophone conserva des liens économiques 
étroits avec son ancienne métropole en restant membre du Commonwealth, ce qui facilita les 
acheminements vers les États-Unis, mais aussi vers le Royaume-Uni, grand consommateur de 
drogues.  

De plus, sa structure politique bipartite illustre, comme le Suriname voisin, une dichotomie entre 
communautés d’origine indienne (en Asie) et les communautés d’origine africaine, dont les fortes 
rivalités, permirent, en jouant de ces dissensions, aux criminels colombiens de recruter des 
opérateurs locaux utiles à leurs stratégies exportatrices caribéennes. Dirigé, sans alternance par 
un même parti politique pendant vingt ans, qui imposa un système autoritaire clientéliste10 dans 
un contexte de Guerre froide, le People National Congress (PNC) permit aux trafiquants 
colombiens et vénézuéliens d’intégrer le Guyana aux routes de trafic transcaribéen dès le début 
des années 197011. Les premiers trafiquants émergèrent localement parmi les groupes indo-
guyaniens12, portugais, ainsi que parmi les hauts fonctionnaires d'État majoritairement issus des 
milieux afro-guyanais. Tous durent se soumettre à la fois au parti (par un système de taxes 
informelles) et au bon vouloir des trafiquants colombiens dont ils étaient structurellement 
vassaux. À l’instar des activités légales, l'organisation de l'économie des drogues illicites au 
Guyana se distingua par une division ethnico-sociale des tâches produites par l’histoire coloniale 
du pays : les élites indo-guyaniennes, appelées aussi coolies13, et européennes déplaçaient la 
cocaïne pour le compte des criminels colombiens, tout en payant de lourdes taxes aux employés 
afro-guyaniens des agences d'État, et en employant , parmi les classes urbaines pauvres, hommes 
de main, gardes du corps et manutentionnaires noirs-marrons14. Cette division sociotechnique du 
travail, particularité de la Caraïbe indo-créole, puise ses racines dans les stratégies de peuplement 
colonial que l’on retrouve aussi au Suriname et à Trinidad et Tobago 15 . 

Pourtant, cette première « route » guyanienne de la cocaïne vers l'Europe et les États-Unis n’a pas 
connu le succès attendu par les trafiquants, car le manque d'infrastructures de transport ainsi que 
le faible développement du système bancaire au Guyana ne répondaient pas suffisamment aux 
besoins des cartels colombiens. De plus, dans un contexte de fin de guerre froide, l’alternance 

 
10 Face au People Progressive Party (PPP) à polarisation indo-guyanaise soutenu par les Cubains, le PNC, à dominante 
afro-guyanaise fût soutenu par les Britanniques et les États-Unis dirigea le pays sans discontinuité de 1965 à 1992.Il 
bénéficia d’un soutien sans faille jusqu’à la chute du mur de Berlin malgré ses tendances mafieuses. 
11 Figueira, D. (2004). “Cocaine and Heroin Trafficking in the Caribbean the case of Trinidad and Tobago, Jamaica and 
Guyana”, USA iUniverse Inc 
12 L’adjectif guyanien renvoie aux populations du Guyana alors que l’adjectif guyanais renvoie aux populations de 
Guyane. 
13 Charbit, Y. (1986), “Les « Coolies de l'Empire » dans la Caraïbe”, Revue Européenne des Migrations Internationales. 
14 Figueira, D., Cruse, R. (2011), « Géographie de la ségrégation ethnique et géopolitique des drogues illicites. L'exemple 
de la Caraïbe indo-créole », Études caribéennes. 
15 Bolan, H-I. (2004), “The influence of ethnicity on the formulation and the implementation of foreign policy in Trinidad 
and Tobago and Guyana”, University of the West Indies Thesis, St Augustin Campus, Trinidad, Institute of International 
Relations. 
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politique en 1992 affecta l'organisation du trafic de drogues illicites16, générant des conflits 
meurtriers entre les divers trafiquants du Guyana que les cartels colombiens n’appréciaient guère. 

Privés de leurs rentes économiques illégales, les trafiquants afro-guyaniens comme le « gang de 
Buxton », bidonville afro-guyanien situé en périphérie de Georgetown, affrontèrent violemment 
les narcotrafiquants indo-guyaniens devenus « tout-puissants ». C’est ainsi qu’un trafiquant 
Shaheed 'Roger' Khan s’imposa au Guyana en tissant des alliances avec les trafiquants surinamais 
dans le juteux trafic de cocaïne vers les États-Unis et l’Europe. La manne financière générée par la 
cocaïne lui permit, avec le soutien du People's Progressive Party (PPP) désormais au pouvoir 
depuis 1992, de s’imposer face au « gang de Buxton » en finançant un groupe paramilitaire nommé 
Phantom Squad qui s’appuyait en partie sur des mercenaires venus de Trinidad et Tobago17. À 
partir de ce moment, les frontières entre l'espace politique et l'espace du narcotrafic devinrent 
définitivement floues au Guyana18. Il en résulta une flambée d’assassinats, entre 2001 et 2002, de 
trafiquants et de policiers à l’image de la situation en Haïti19. Les principaux opposants au PPP 
furent, de même, assassinés par des membres de la Phantom Squad. 

Le « gang de Buxton », moins puissant économiquement que celui de Khan, fut définitivement 
évincé du trafic de cocaïne20. Malgré cela, Khan disparut rapidement de l’échiquier à la suite de 
son arrestation par la Drug Enforcement Administration (DEA)21 en 200622. Le démantèlement de 
ces deux groupes rivaux suggère que les trafiquants étrangers, notamment colombiens, 
vénézuéliens et brésiliens avaient décidé d’affaiblir ces deux factions rivales en jouant sur le 
registre ethnique et socioéconomique. Sans que le trafic ne disparaisse au Guyana, les principaux 
gagnants semblent bien être les trafiquants installés au Suriname, devenus les principaux alliés 
des cartels latino-américains23.  

 

LE SURINAME : ÉPICENTRE DE LA ROUTE DES TROIS GUYANES 

Les groupes criminels colombiens trouvèrent dès les années 1980 des atouts substantiels au 
Suriname pour exporter de larges quantités de cocaïne vers l’Europe. Tout d’abord, le pays 

 
16 Les narcotrafiquants indo-guyaniens qui investirent largement dans la campagne de C. Jagan, candidat du PPP aux 
élections de 1992 qui en retour recevait l'assurance de sa propre domination hégémonique sur l'espace politique 
guyanien 
17 Figueira, D. (2004). “Cocaine and Heroin Trafficking in the Caribbean the case of Trinidad and Tobago, Jamaica and 
Guyana”, USA iUniverse Inc. 
18 Figueira, D., Cruse, R. (2011), « Géographie de la ségrégation ethnique et géopolitique des drogues illicites. L'exemple 
de la Caraïbe indo-créole », Études caribéennes  
19 Les conflits entre les chimères des bidonvilles de Port-au-Prince et des Gonaïves remirent en cause à la fois 
l'hégémonie du trafic d'État et le renversement du gouvernement Aristide 
20 Son dernier leader – Winston "Fineman" Rawlins - fut assassiné en 2008. En mars 2009, une importante figure du 
trafic – Clint de Agrella -, puis son fils, issus d'une famille d'origine portugaise, furent aussi assassinés. 
21 La Drug Enforcement Administration (DEA) est une agence fédérale américaine créée en 1973 par Nixon en parallèle 
de sa « guerre à la drogue. Cette agence dépendant du ministère de la Justice des États-Unis est chargée de lutter 
contre le trafic et la distribution de drogues aux États-Unis comme à l’international. 
22 En 2006, Khan fut arrêté à Trinidad et extradé aux États-Unis. Accusé de trafic de drogues illicites, d'armes, et 
obstruction à la justice incluant pression sur des témoins, Khan fût condamné en 2009. 
23 Affaibli, Khan se serait tourné vers le Surinamais Dési Bouterse au tournant des années 2000 in Wikileaks (2006). 
https://wikileaks.org/plusd/cables/06GEORGETOWN640_a.html 

https://wikileaks.org/plusd/cables/06GEORGETOWN640_a.html
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jouissait d’infrastructures portuaires et aéroportuaires plus développées qu’au Guyana 
permettant des échanges commerciaux avec les Pays-Bas. Car ce pays récemment indépendant 
sur le plan politique24 restait sous perfusion sur le plan économique, par son ancienne puissance 
coloniale. Outre ces flux commerciaux, les criminels surinamais disposaient d’une diaspora 
substantielle en Europe constituée de citoyens binationaux utiles à leurs stratégies de conquête 
du marché européen.  

Avec une plus grande habileté qu’au Guyana, les groupes criminels colombiens surent jouer des 
fragilités postcoloniales au Suriname pour s’implanter dès le début des années 198025. Car le 
cartel de Medellín aurait décidé de miser sur Desi Bouterse qui, dès son premier coup d’État en 
198026, aurait été approché par les trafiquants de cocaïne27. Ces derniers auraient assuré des 
revenus substantiels à ce jeune colonel afin de dominer la scène politico-militaire du pays pendant 
quatre décennies. Selon des rumeurs persistantes, il semblerait que ce soit Escobar lui-même qui 
tissa les premiers accords entre les cartels colombiens et les criminels surinamais28. Le journaliste 
néerlandais, Hans Buddingh29 estime même que sous l’influence des cartels colombiens, Bouterse, 
qui avait perdu le pouvoir, aurait fomenté un second coup d’État en 199030 pour destituer le 
nouveau gouvernement hostile au trafic de cocaïne et ainsi préserver ses accords avec les 
trafiquants colombiens. Escobar se serait rendu en personne à Paramaribo trois mois avant le 
second coup pour s’en assurer31.  

Face à Bouterse se dressa un deuxième homme, issu des communautés afro-surinamiennes, 
Ronnie Brunswijk surnommé « Roméo Bravo » 32 qui fonda la Surinamese Liberation Army, 
communément nommée « Jungle Commando » en réaction à des massacres répétés des 
populations afro-surinamaises33. Le Suriname plongea alors dans une guerre civile sanglante 

 
24 Le Suriname obtient son autonomie en 1954 : les Pays-Bas conservent le contrôle des domaines de la défense et des 
affaires étrangères. En 1973, le gouvernement local entame des négociations avec le gouvernement néerlandais en 
vue de l'indépendance, qui devient officielle le 25 novembre 1975. 
25 Un criminel surinamien surnommé « le danseur » par la DEA, s’occupa de mettre en place la logistique d’exportation 
de la cocaïne pour le compte de ces cartels dès le début des années 80. 
26 Après 5 années d’un régime démocratique peu efficace marqué par un exode massif de Surinamiens aux Pays-Bas, le 
colonel Dési Bouterse fomente le 25 février 1980 un putsch militaire dit le « coup des sergents ». 
27 En 1990, le président Venetiaan du Suriname a proposé de livrer des preuves des liens entretenus entre Dési Bouterse 
et le cartel de Medellín. 
28 Les services de renseignement colombiens qui avaient identifié au moins trois déplacements d’Escobar au Suriname 
entre 1987 et 1989. 
29 Budding, H. (2017), “De geschiedenis van Suriname”, Uitgeverij Rainbow bv, 2017. 
30 À la suite des élections de 1987, le Suriname connaît une transition vers un régime démocratique. Dési Bouterse reste 
cependant chef des armées. Mais, le 24 décembre 1990, les militaires, mécontents du gouvernement, renversent à 
nouveau le pouvoir, promettant de nouvelles élections. Finalement, des élections sont organisées en 1991 et amènent 
au pouvoir Ronald Venetiaan. Dési Bouterse est contraint de démissionner et quitte la tête des forces armées. 
31 Entretien de Hans Buddingh par Arnaud Jouve in Jouve, A., (2017).« Suriname et cocaïne », Pour-suites, le 
webmagazine d’investigation de RFI, http://webdoc.rfi.fr/pour-suites/enquete-suriname-plateforme-cocaine-desi-
bouterse/index.html 
32 Le caporal Ronnie Brunswijk, garde du corps de Desi Bouterse, est licencié de l’armée en 1984. Il devient un petit 
brigand dans sa région natale à la frontière française, son habitude de redistribuer son butin, lui valent le surnom de 
« Robin des Bois ». Washington 
33 Après le massacre de Moiwana en 1986, village natal de Brunswijk.  

http://webdoc.rfi.fr/pour-suites/enquete-suriname-plateforme-cocaine-desi-bouterse/index.html
http://webdoc.rfi.fr/pour-suites/enquete-suriname-plateforme-cocaine-desi-bouterse/index.html
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entre 1986 et 1992 sur fond de tensions intercommunautaires34. Comme ce fut observé au 
Guyana, le conflit politique postcolonial se cristallisa entre ces deux groupes socioethniques, sur 
fond de contrôle territorial et des ressources financières, dont celles provenant du trafic de 
cocaïne.  

 

COCAÏNE, ARMES ET BLANCHIMENT 

Ces trafics illicites ne se limitaient pas seulement au trafic de cocaïne. Dans un contexte de guerre 
froide, il fut ainsi mis en place un système commercial où la cocaïne était échangée contre des 
armes et des munitions provenant d’Europe à destination des groupes armés non 
gouvernementaux de la région. Ainsi, les autorités américaines auraient identifié au moins trois 
aéronefs, en provenance de Pologne et de Yougoslavie, ayant acheminé des armes vers le 
Suriname entre 1989 et 199135. Ces échanges d’armes contre cocaïne ont perduré après la chute 
du mur de Berlin pour alimenter les groupes armés non gouvernementaux, comme cela fut 
identifié dans les années 2000, notamment dans la localité de Barranco minas, un petit village à la 
frontière de la Colombie et du Venezuela, contrôlé par le Front 16 des Forces armées 
révolutionnaires de Colombie (FARC-EP)36.. Les armes produites en Europe étaient parfois 
acheminées via la Guyane. Ainsi stimulés, les groupes criminels surinamais trouvèrent de 
nouveaux alliés après la disparition du cartel de Medellín en s’alliant avec la guérilla « marxiste » 
des FARC-EP puis avec le Primeiro Comando da capital (PCC), puissante organisation criminelle 
brésilienne.  

De plus, les criminels surinamais ne se limitaient pas seulement à l’envoi de la cocaïne vers les 
régions de consommation. Le pays devint rapidement une zone active de blanchiment37, 
notamment en raison des liens financiers avec les Pays-Bas et avec ses nombreux paradis 
bancaires situés en Europe et dans les Caraïbes. Ainsi, en 1983 le président de la Banque centrale 
du Suriname fut contraint de se réfugier en Hollande après avoir refusé d’opérer un dépôt de 50 
millions de dollars en provenance du cartel de Medellín38. Quelques années plus tard, l’homme 
fort du Suriname fut directement suspecté de blanchir d’importantes quantités d’argent via la 
Banque centrale du Suriname et la BCCI de Miami, au travers de sociétés-écrans dans les Antilles 
néerlandaises39. Certains observateurs estiment que les flux financiers blanchis via le Suriname 
se seraient même accentués après les enquêtes sur les comptes du cartel de Medellín à la BCCI de 

 
34 Les Bushinengués de Bushi Nenge en sranan, dérivé de Bos Negers en néerlandais et Bush Negroes en anglais, 
littéralement « nègres de brousse » sont des communautés issues des esclaves africains, arrivées au 18e siècle pour 
développer les Guyanes, s’étant échappés des plantations arri. 
35 Farah., W. (1991), “Drug trafficking shifting to America”, The Post, 4 novembre 1991. 
36 Ces liens sont apparus dans les données d’un ordinateur saisi sur un camp des FARC en 2010 in 
http://archivo.eluniversal.com.mx/notas/732027.html 
37  Le pays est doté de 22 casinos et de 33 maisons de change pour 200 000 touristes. 
38 Jouve, A. (2017), « Suriname et cocaïne », Pour-suites, le webmagazine d’investigation de RFI,  
39 Un contrat en néerlandais signé par Henk Goedschalk, gouverneur de la banque centrale du Suriname un associé 
proche de Bouterse aurait effectué des dépôts de 200 millions de dollar sur le compte du gouvernement du Suriname à 
la BCCI de Miami via la Camari Corp, une filiale aux Antilles néerlandaises. 

http://archivo.eluniversal.com.mx/notas/732027.html


LES ROUTES DE LA COCAÏNE DES TROIS GUYANES : VECTEURS D’INSTABILITÉ GÉOPOLITIQUE 
RÉGIONALE OU GLOBALE ? / Septembre 2019 

 

 
  
 

 

 9  9  9 
  

Panama et la mise en cause du général Noriega40, suggérant ainsi que le président du Suriname 
aurait remplacé cara de pina (tête d’ananas) 41, dans son rôle de président-blanchisseur auprès 
des groupes criminels colombiens. Plus récemment, une enquête des autorités françaises et 
américaines sur les comptes bancaires de HSBC en Suisse a révélé des transactions suspectes pour 
un montant dépassant 700 millions de dollars, 7 % du PIB du Suriname42. Bien que le fait d'avoir 
un compte bancaire suisse n'implique pas nécessairement un acte répréhensible, de tels 
versements en espèces engendrent assurément des soupçons43.. 

 

L’AUTOROUTE 10 : VERS UNE EXPANSION EN AFRIQUE DE L’OUEST  

Apparu au milieu des années 1980, le Suri-cartel comme certains journalistes le nomment, n’eut 
cesse de se développer lors des trois décennies suivantes, dynamisées par la nécessité, pour les 
groupes colombiens, de conquérir le marché européen face au contrôle croissant du marché nord-
américain par leurs rivaux mexicains. En outre, il permit aux trafiquants colombiens de répondre 
à la nécessité de contourner les contrôles accrus des routes traditionnelles d’exportation de la 
cocaïne44. Cet « effet ballon » a ainsi eu pour conséquence de diffuser le trafic de cocaïne dans 
l’ensemble de l’Amérique latine, comme ce fut notamment le cas au Venezuela, mais aussi en 
Afrique de l’Ouest via les Guyanes.  

Afin de dynamiser le marché européen, les flux de drogues s’amplifièrent au tournant des années 
2000 grâce à l’utilisation de petits avions modifiés, décollant directement de Colombie pour 
atterrir au Suriname, notamment sur les deux aérodromes secondaires militaires plus discrets 
que l’aéroport international. Un journaliste français fut un témoin direct de l’utilisation d’un de 
ces aérodromes à Paramaribo par les narcotrafiquants colombiens en 2000. Ayant atteint la 
façade atlantique des Guyanes, de grandes quantités de drogues étaient alors camouflées sur des 
navires de transport pour atteindre directement les côtes européennes ou en transitant par 
l’Afrique de l’Ouest. Nommée l’Autoroute 10, cette route longeait approximativement le 10e 
parallèle nord pour atteindre les côtes africaines, par voie maritime et aérienne. Et, à l’instar du 
Venezuela45,  de nombreux aéronefs décollaient depuis le Suriname vers les côtes africaines 
comme l’illustre l’interception d’un aéronef surinamien en Guinée-Bissau en 200546 . Ces routes 
contribuèrent aussi à exporter la problématique des drogues à l’ouest du continent africain et à 
déstabiliser durablement cette partie du monde. Car dès cette époque, les trafiquants de cocaïne 

 
40 Le Sénateur américain John Kerry fut en charge d’une enquête parlementaire à ce sujet en 1986 qui analysa 1986 
documents bancaires. 
41 Surnom donné à Noriega en raison des traces laissées par la petite vérole sur son visage. 
42 https://www.icij.org/investigations/swiss-leaks/ 
43 https://www.insightcrime.org/news/brief/suriname-president-son-sentenced-for-terrorism-drug-trafficking/ 
44 Ces stratégies sont notamment relatées dans l’ouvrage du frère d’Escobar qui décrit les voyages professionnels de 
son frère dans un grand nombre de pays sud-américain in Escobar Gaviria, R. (2008), « Mi hermano Pablo », Quintero 
Editores. 
45 Weinberger D., (2013), « Le Venezuela : un épicentre du trafic régional et mondial de cocaïne », Drogues, enjeux 
internationaux n° 6, OFDT. https://www.ofdt.fr/publications/collections/periodiques/drogues-enjeux-
internationaux/venezuela-epicentre-du-trafic-regional-et-mondial-de-cocaine-numero-6-decembre-2013/ 
46 UNODC., (2010), “The Globalization of Crime : A Transnational Organized Crime Threat Assessment”. 

https://www.icij.org/investigations/swiss-leaks/
https://www.insightcrime.org/news/brief/suriname-president-son-sentenced-for-terrorism-drug-trafficking/
https://www.ofdt.fr/publications/collections/periodiques/drogues-enjeux-internationaux/venezuela-epicentre-du-trafic-regional-et-mondial-de-cocaine-numero-6-decembre-2013/
https://www.ofdt.fr/publications/collections/periodiques/drogues-enjeux-internationaux/venezuela-epicentre-du-trafic-regional-et-mondial-de-cocaine-numero-6-decembre-2013/
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s’installèrent sur les côtes africaines47, ils y sont toujours très présents. L’opération "Tamara" au 
milieu de l'année 2005 illustre les liens entre les groupes criminels surinamais, brésiliens et 
africains dans cette partie du monde48, suggérant que cette connexion entre les trafiquants 
surinamais s’est structurée durablement en Afrique de l’Ouest aux côtés de leurs homologues 
colombiens et vénézuéliens. 

 

LA NOUVELLE GÉNÉRATION 

Condamné par contumace à onze ans de prison par la cour de justice néerlandaise en 1999 pour 
l’organisation d’un transport estimé entre 0,5 et 2 tonnes de cocaïne vers l’Europe, Bouterse a 
évité l’incarcération en raison de la législation surinamaise qui interdit l’extradition de ses 
citoyens ainsi que grâce à son immunité présidentielle. Cette dernière lui permit de faire geler les 
mandats d’arrêt émis par Interpol et de voyager à l'étranger, comme ce fut le cas aux États-Unis, 
où il a même assisté à l'Assemblée générale des Nations Unies49. À l’instar de son rival Bouterse, 
Brunswijk fut lui aussi condamné par coutumace par la justice néerlandaise en 1999 puis par la 
justice française la même année50 . Évitant de peu la prison, Bouterse et Brunswijk, auraient-ils 
décidé de prendre des distances avec leurs activités illicites ? Rien n’est moins sûr et leur 
mainmise sur les trafics de cocaïne et sur le blanchiment d’argent ne semble pourtant pas avoir 
diminué.  

Il est possible que ces derniers, compte tenu de leur visibilité internationale respective et des 
mandats concourants, aient pris de la distance en laissant le contrôle du trafic de cocaïne à leurs 
fils respectifs, Dino Bouterse et Elton Brunswijk. Ce qui est certain, c’est que les deux fils furent 
condamnés à leur tour pour leur implication dans le trafic de drogue : Dino Bouterse fut d’abord 
arrêté en 2003 par les autorités américaines pour plusieurs chefs d’accusation, dont un transport 
de 10 kg de cocaïne sur un vol commercial au départ du Suriname vers les Caraïbes, et pour 
détention d’armes. De plus, il aurait travaillé, à partir de décembre 2011, avec Edmund Quincy 
Muntslag, un trafiquant surinamais opérant dans l’île de Trinidad51. Ce dernier se serait 
approvisionné en cocaïne auprès de Dino Bouterse pour organiser, aux dires de la DEA, un 
véritable « pipeline de cocaïne » entre Trinidad et Miami. Les deux hommes furent arrêtés en 
201352. Lors de cette affaire, un autre chef d’accusation plus nébuleux mis en cause Dino 
Bouterse : alors nommé directeur de l’Unité antiterroriste du Suriname par son père fraîchement 
réélu, il aurait accepté d’héberger au Suriname des présumés membres du Hezbollah libanais. Il 

 
47 Champin, C. (2010), « Afrique noire, poudre blanche : L'Afrique sous la coupe des cartels de la cocaïne », André 
Versailles Editions. 
48 http://african-business.blogspot.com/2013/03/suriname-connection.html 
49 https://www.nytimes.com/2011/05/03/world/americas/03suriname.html 
50 Ronnie Brunswijk a lui aussi été condamné par la justice néerlandaise dans deux affaires séparées aux Pays-Bas et en 
France in https://www.insightcrime.org/news/analysis/the-comeback-of-surinames-narco-president/ 
51 https://www.lemonde.fr/ameriques/article/2013/09/02/surinam-drogue-armes-et-
presidence_3469712_3222.html 
52 https://www.justice.gov/usao-sdny/pr/surinamese-man-sentenced-manhattan-federal-court-more-11-years-
prison-conspiring-import 

http://african-business.blogspot.com/2013/03/suriname-connection.html
https://www.nytimes.com/2011/05/03/world/americas/03suriname.html
https://www.insightcrime.org/news/analysis/the-comeback-of-surinames-narco-president/
https://www.lemonde.fr/ameriques/article/2013/09/02/surinam-drogue-armes-et-presidence_3469712_3222.html
https://www.lemonde.fr/ameriques/article/2013/09/02/surinam-drogue-armes-et-presidence_3469712_3222.html
https://www.justice.gov/usao-sdny/pr/surinamese-man-sentenced-manhattan-federal-court-more-11-years-prison-conspiring-import
https://www.justice.gov/usao-sdny/pr/surinamese-man-sentenced-manhattan-federal-court-more-11-years-prison-conspiring-import
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semble possible que ce scénario ait été en réalité un piège de la DEA,53. Dans une moindre mesure, 
Elton Brunswijk fut arrêté à l’Aéroport international du Suriname avec une valise remplie de 5,5 
kg qu’il aurait voulu acheminer discrètement vers Amsterdam, jouant de sa nationalité 
néerlandaise54. Ainsi la manne financière provenant de la cocaïne semble avoir généré des 
oligarchies patrimonialistes et politico-criminelles sur deux générations. 

Les élections présidentielles de mai 2020 pourraient changer la donne, depuis l’accession aux plus 
hautes fonctions d’un troisième acteur majeur de l’histoire contemporaine du Suriname : 
Chandrikapersad Santhoki, chef du principal parti d'opposition Hindoustan. Surnommé « le 
Sherif » par Bouterse, Santhoki a occupé les fonctions de chef de la police antidrogue puis de 
ministre de la Justice lors d’une des rares alternances politiques. Lors d’un entretien du journaliste 
Douglas Farah avec Santhoki en199155, ce dernier évoqua une tentative d’assassinat 
commanditée à son encontre par Bouterse. Cette tentative d’assassinat aurait été préméditée avec 
le soutien de Roger Khan, l’un des principaux trafiquants de drogue du Guyana, suggérant à 
nouveau l’importance des alliances entre les groupes criminels surinamais et guyaniens dans les 
années 1990. 

 

UNE DIFFUSION VERS LA GUYANE ? 

Qu’en est-il de la Guyane, petit îlot français dans cette région instable ? Est-elle épargnée par 
l’important trafic de cocaïne de la région ? Rien n’est moins évident, car la guerre civile 
surinamaise (1986-1992) a fortement déstabilisé la Guyane. Les massacres de populations 
riveraines du Fleuve Maroni (qui délimite la frontière entre la Guyane et le Suriname) ont 
logiquement poussé les populations Boni (bushinengue)56, à s’installer sur le sol français, ainsi 
protégées par les forces françaises dans le cadre des accords de Kourou57, des exactions menées 
par certaines tribus amérindiennes fidèles à Bouterse. Ces accords avec les jungles commandos de 
Roni Brunswijk, auraient pu permettre de renforcer le poids des groupes criminels opérants à la 
frontière, à l’insu des intentions françaises.  

Ce qui est certain, c’est que la Guyane est très touchée par le trafic de cocaïne transitant par le 
Suriname depuis une décennie58. Ainsi, entre 2010 et 2018, les saisies de cocaïne opérées par les 

 
53 https://www.lorientlejour.com/article/883441/le-fils-du-president-du-surinam-plaide-coupable-de-soutien-au-
hezbollah.html 
54 http://www.franceguyane.fr/actualite/faitsdivers/suriname-debut-du-proces-du-fils-de-ronnie-brunswijk-
216970.php 
55 Farah., W. (1991), “Drug trafficking shifting to America”, The Washington Post, 4 novembre 1991.  
56 Les Bushinengués sont estimés à environ 194 000 en 2014, dont 127 000 au Suriname et 67 000 en Guyane. Ils 
représentent 23 % de la population du Suriname et 26 % de la population de Guyane. On y distingue les Alukus ou Boni 
vivant exclusivement en Guyane depuis la guerre civile des Samaraka, Djukas, Matawai et Kwinti qui vivent dans les 
deux pays. 
57 Adélaïde-Merlande, J. (2002), « Histoire contemporaine de la Caraïbe et des Guyanes : de 1945 à nos jours », Éditions 
Kartala. 
58 Gandilhon, M., Weinberger, D., (2016), « Les Antilles françaises et la Guyane : sur les routes du trafic international de 
cocaïne », Drogues enjeux Internationaux n°9, OFDT 
https://www.ofdt.fr/publications/collections/periodiques/drogues-enjeux-internationaux/les-antilles-francaises-et-
la-guyane-sur-les-routes-du-trafic-international-de-cocaine-numero-9-juillet-2016/ 

https://www.lorientlejour.com/article/883441/le-fils-du-president-du-surinam-plaide-coupable-de-soutien-au-hezbollah.html
https://www.lorientlejour.com/article/883441/le-fils-du-president-du-surinam-plaide-coupable-de-soutien-au-hezbollah.html
http://www.franceguyane.fr/actualite/faitsdivers/suriname-debut-du-proces-du-fils-de-ronnie-brunswijk-216970.php
http://www.franceguyane.fr/actualite/faitsdivers/suriname-debut-du-proces-du-fils-de-ronnie-brunswijk-216970.php
https://www.ofdt.fr/publications/collections/periodiques/drogues-enjeux-internationaux/les-antilles-francaises-et-la-guyane-sur-les-routes-du-trafic-international-de-cocaine-numero-9-juillet-2016/
https://www.ofdt.fr/publications/collections/periodiques/drogues-enjeux-internationaux/les-antilles-francaises-et-la-guyane-sur-les-routes-du-trafic-international-de-cocaine-numero-9-juillet-2016/
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forces françaises par la voie aérienne ont littéralement explosé, passant de 86 kilos en 2010 à 
1 181 kilos en 201859, poussant notamment Paris à mettre en œuvre un plan spécifique de lutte 
contre ce phénomène en 2019. Mais ce trafic existe en réalité depuis 30 ans. Des observateurs 
locaux soulignent que des criminels guyanais se sont enrichis dès les années 90. Leur discrétion 
leur a permis d’éviter d’être identifiés par les autorités françaises pendant deux décennies.  

Aujourd’hui, la situation semble avoir franchi un nouveau seuil. Motivés par les saisies croissantes 
de la police néerlandaise depuis 2000 sur le vecteur aérien, le suri-cartel, ou du moins les 
trafiquants surinamais, ont déplacé partiellement leurs routes vers le marché européen via la 
seule région française d’Amérique du Sud jugée vulnérable. Dans un premier temps, les groupes 
criminels surinamais ont recruté des passeurs en Guyane, moins contrôlés que les Surinamais, 
pour joindre l’Europe au départ de l’aéroport de Cayenne. Cette nouvelle route diminuait 
drastiquement les pertes subies entre l’aéroport de Paramaribo et celui d’Amsterdam. Le 
recrutement de ces passeurs y est facilité par la fragilité économique de certains Guyanais (dont 
le PIB par habitant et le taux de chômage sont bien plus élevés qu’en métropole60) et par les 
connexions existantes des populations frontalières au Suriname. 

La situation prit une telle ampleur que des groupes criminels guyanais s’autonomisèrent de leurs 
grossistes implantés au Suriname. Ne se limitant plus aux seules fonctions de transports, certains 
criminels guyanais s’implantèrent en métropole, afin de bénéficier des profits qui se situent au 
niveau de la distribution. La stratégie des filières dites guyanaises a été payante et très 
intelligente : au lieu de se confronter directement aux acteurs traditionnels du trafic de cocaïne 
dans les grandes villes de métropole, ils se sont d’abord implantés dans les villes secondaires 
avant de concurrencer les autres filières dans les grandes villes métropolitaines. Et avec une 
cocaïne vendue bien moins chère que celle provenant des autres filières dites traditionnelles et 
d’une pureté bien plus élevée61, la cocaïne transitant par la Guyane a transformé le marché 
métropolitain : la cocaïne transitant par la Guyane pourrait désormais alimenter plus d’un 
cinquième du marché hexagonal. Et les effets sanitaires sont alarmants, le volume de cocaïne 
consommé en France a quasiment doublé en sept ans : passant de 15 tonnes de cocaïne 
(équivalent pur) en 2010 à 28 tonnes en 2017.62 

 

 

 

 
59 1348 passeurs ont été interceptés par l’ensemble des services de douane, de gendarmerie et de police en 2018, soit 
plus du double qu’en 2017 (Note n° 03/2019 DEASRI du 15 février 2019) et 20 fois plus qu’en 2010. 
60 Le taux de chômage atteint 22 % de la population guyanaise, et s’élève à 44 % pour les 18-24 ans (Source INSEE, 
2018) 
61  En quelques années les prix de vente en gros se sont effondrés, passant de 35 000 euros le kilo en 2010 à 25 000 
euros en 2018. En parallèle, la pureté moyenne observée a doublé, passant de 30% à 60% selon les données 
recueillies par le ministère de l’Intérieur. Cette tendance indique une très nette croissance de la disponibilité de la 
cocaïne. 
62 Ben Lakhdar, C., Gandilhon, M. Weinberger, D., (2019), « Part du marché illicite français de la cocaïne (en volume et 
en valeur) transitant par les passagers aériens en provenance de Guyane » Non publié. 
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CONCLUSION 

Dans un contexte de forte croissance de la production mondiale de cocaïne63, l’« anti-route »64 ou 
route alternative des Guyanes via l’Amazonie est devenue une route à part entière qui représente 
désormais une voie d’exportation majeure de la cocaïne.  

Favorisée par la chute des narcotrafiquants du Guyana, la route surinamienne de la cocaïne 
semble continuer son expansion. Après les premières routes caribéennes permettant d’alimenter 
le marché nord-américain et européen via l’arc antillais apparues dans les années 1970 sont 
apparues les routes européennes via l’autoroute 10 destinées aux usagers du « vieux continent ». 
Les routes guyanaises impactent aussi l’Afrique de l’Ouest. Car les connexions africaines 
désormais très dynamiques65 participent activement à la diffusion intercontinentale des routes 
de la cocaïne et de leur terrible propension à déstabiliser les États faillis66. 

Initialement centrée vers les Pays-Bas, la France constitue désormais le second point d’entrée de 
la cocaïne transitant par les Guyanes vers l’Europe. Dans un contexte où certains indicateurs 
socio-économiques guyanais se rapprochent plus des standards observés en Amérique latine que 
ceux du Vieux continent, il est donc important de porter une attention particulière à la Guyane, 
car ses fragilités pourraient rendre l’unique région française d’Amérique latine particulièrement 
poreuse aux problématiques de blanchiment, de collusion politique, voire de corruption67.  

Et d’autres connexions semblent émerger : les liens entre les Guyanes et Trinidad et Tobago, qui 
s’expliquent notamment par les relations historiques fortes entre ces pays qui connurent des 
passés coloniaux et migratoires similaires, laissent envisager des liens avec des groupes armés au 
Moyen-Orient. Ainsi, des travaux universitaires68 mettent en exergue l’importance des 
communautés commerçantes syro-libanaises chrétiennes, sunnites puis, plus récemment chiites, 
dont certains membres seraient désormais des acteurs actifs dans le trafic de cocaïne au Moyen-
Orient. Ces « nouvelles » connexions pourraient expliquer pourquoi Dino Bouterse serait si 
facilement tombé dans un éventuel piège tendu par la DEA.  

Les routes guyanaises de la cocaïne illustrent la capacité des groupes criminels à utiliser la forte 
ségrégation ethnique des espaces physiques, politiques et économiques dont l’hermétisme et les 
spécialisations se retrouvent aussi bien en matière d’économies licites qu’illicites dans les trois 
Guyanes69. Ces routes méconnues rappellent à nouveau qu’afin de poursuivre leurs ambitions 

 
63 UNODC, (2020), World drug report 2019. Vienne. 
64 Chouvy, P.-A. (2002). Les territoires de l'opium : Conflits et trafics du Triangle d'Or et du Croissant d'Or, Olizane. 
65 Les filières dites « sénégalaises » du crack en France en sont une des nombreuses illustrations. 
https://www.liberation.fr/libe-3-metro/1995/01/20/la-police-parisienne-remonte-une-filiere-africaine-du-
crack_119147 
66 Koutouzis, M., Perez, P. (2012), « Crime, trafics et réseaux : Géopolitique de l'économie parallèle, Ellipses 
67 Le maire d’une commune de Guyane a été interpellé le 15 août 2020 avec 2,5 kilogrammes de cocaïne à l’Aéroport 
d’Orly. Même si celui-ci sembla avoir été dupé par des proches, ce fait-divers illustre la présence de cette économie 
illicite dans la vie guyanaise. https://www.midilibre.fr/2020/08/17/guyane-un-maire-se-rend-a-paris-il-est-arrete-
avec-deux-kilos-de-cocaine-a-son-arrivee-9023273.php 
68 Figueira, D. (2009). “The East Indian Problem in Trinidad and Tobago 1953-1961” 
69 Figueira, D., Cruse, R. (2011), « Géographie de la ségrégation ethnique et géopolitique des drogues illicites. L'exemple 
de la Caraïbe indo-créole », Études caribéennes. 
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mondiales, les groupes criminels latino-américains ont habilement su jouer des failles produites 
par les États lors de la période postcoloniale, de la guerre froide et de la libéralisation des 
échanges. Ce constat ne se limite malheureusement pas aux trois Guyanes, ni même aux régions 
les plus fragiles du monde. Le trafic de cocaïne est bel est bien devenu une activité totalement 
globalisée.  
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